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La perte inoubliable 
 
Mercredi, le 1 Février 2023 
 

« - Ça va Milki ?	» demanda Amélie.  
Amélie était une petite fille de 12 ans avec une combinaison bleue, 
des yeux verts et des cheveux bruns soigneusement attachés. Elle 
était courageuse et arrivait à garder son calme. 
«	- Oui, ça peut aller !	» répondit Milki. 
Milki était une grande fille de 13 ans avec une veste rose fluo, elle 
venait de France et d’Italie, elle avait les yeux noirs et les cheveux 
noirs en chignon. Elle était tout le temps stressée et pas super 
courageuse. 
Milki, qui venait de tomber sur les pistes de Villars, avait un peu 
mal à la cheville.  
 « - Milki debout ! 
- Oui oui, attends. » 
Soudain, elles ne virent plus personne sur les pistes. Alors Milki 
commença à avoir peur et elle dit : 
« - On est perdues ! Ils sont où ? À l’aide !!!!! 
- Du calme Milki, tout va bien, c’est pas la mort. » 
Les filles regardèrent autour d’elles, mais ne virent toujours pas leur 
équipe. Les filles empruntèrent un téléphone et elles essayèrent 
d’appeler leurs parents. 
Bip…Bip… 



 

«	- Allô. 
- Maman ! dit Milki 
- Oui, qui est là ? demanda la maman de Milki  
- C’est moi maman…Milki. 
- Ha oui, il se passe quoi ? 
- On est perdues, tu peux appeler la prof ?  
- Non désolée, je ne suis pas à la maison ! 
- Ok, pas grave. 
- Bisou ! » 
Elles raccrochèrent et poussèrent un soupir. Elles allèrent demander 
à plusieurs moniteurs de ski s’ils les avaient vus, mais tous 
répondirent que non. 
 
Finalement les filles décidèrent d’aller à l’hôtel pour voir s’ils les 
attendaient là-bas et au pire il y aurait eu M. Degoumois.  
 
Elles montèrent dans les télécabines. Après 5 minutes, elles 
arrivèrent en bas, attendirent le bus pendant 10 minutes, puis 
arrivèrent à l’hôtel. Et là-bas, elles virent toute leur équipe. Amélie 
et Milki éclatèrent de joie et le soir, ils soupèrent tous ensemble. 
 

Fin  
                                                 

Amélie                                                                 
 
  



 

 
 
 
 
 
  



 

 
Folies sur les pistes 

                                                                                                                                                                                   
Pendant une journée de ski à Villars sur une très grande piste noire 
super raide, trois garçons âgés de 12 ans nommés Daren, Eternel et 
Arjan étaient imprudents, grands et drôles. 
 
Ils skiaient à toute vitesse en schuss quand soudain, Arjan fonça sur 
une dame âgée. 
Elle fit une roulade et se cassa le dos sur la piste recouverte de peu de 
neige. 
 
Arjan paniqua et demanda plusieurs fois à la dame si ça allait, mais elle 
ne répondit pas. Arjan décida alors d’appeler ses amis en bas de la 
piste noire : 
 
« - Eh ho les gars ! 
- Quoi ? 
-Venez m’aider ! 
-Qu’est-ce qu’il y a ? 
-J’ai fait très mal à cette dame âgée en fonçant sur elle et j’arrive pas à 
la lever. Venez m’aider ! 
-OK, on arrive ! » 
 
Une minute après, les amis d’Arjan arrivèrent. 
 

Daren  
  



 

 
 
 
 
 
  



 

Encore un camp de ski 
 

C’était le lundi 27 février 2023. Toute la classe partit en camp de ski à Villars 
ce matin. Les élèves et les professeurs étaient logés dans un hôtel « le Villars 
Lodge ». C’était la classe ! Les chambres étaient lumineuses et 
réconfortantes. Les lits étaient vraiment confortables. 
« - C’est l’heure du goûter ! intervint l’un des professeurs. Venez là ! » 
Pour le goûter, il y avait vraiment un très grand buffet. Il y avait de tout : 
bonbons, chocolats, gâteaux, biscuits et tartes. Quand les élèves entrèrent dans 
la pièce, on entendait des « WOW » et ils avaient raison ! Deux meilleures 
amies s’assirent à une table. Elles s’appelaient Lola et Mia. Les deux fillettes 
avaient les cheveux bruns et étaient âgées de onze ans. Quelques minutes plus 
tard, le reste de la bande arriva. La bande était constituée de Lola, Mia, 
Simon, Lucie, Niccolò, Dylan et Nina. Et comme par hasard, leurs 
chambres se retrouvèrent toutes au même étage. C’était génial ! Après le 
goûter, tout le monde partit se doucher. Ensuite c’était l’heure de téléphoner à 
leurs parents. Puis ils allèrent tous manger dans le restaurant de l’hôtel voisin 
« le Victoria ». C’était délicieux ! Les 7 amis retournèrent en chambre. Ils ne 
voulaient pas jouer aux jeux de société. Mais les profs avaient accepté que les 
enfants passent la fin de la soirée tous les 7. Par contre, il y avait un 
inconvénient, le nouvel élève qui partageait la chambre avec Dylan, Niccolò et 
Simon devait passer la soirée avec eux. Cet individu s’appelait Quentin et il 
était franchement bizarre ! Il ne parlait vraiment jamais et il avait une 
manière bizarre de s’exprimer en faisant des gestes louches. Presque personne 
n’avait fait attention à lui ni à ses gestes. En fait, la plupart des gens qui 



 

l’avaient remarqué pensaient que c’était parce qu’il était timide. Ils passèrent 
le reste de la soirée à jouer au UNO, mais Quentin ne parlait toujours pas et 
cela commençait franchement à agacer les filles. Les garçons en revanche s’en 
fichaient totalement. Au bout d’un moment, Nina brisa le silence :   
« - Alors pourquoi tu ne parles pas, Quentin ? » intervint-elle sur un ton très 
agressif. Nina était une petite fille âgée de onze ans. Elle avait de magnifiques 
cheveux blonds. Ses cheveux étaient longs et avaient des petites boucles. 
« -Ne lui parle pas comme ça ! répondit Simon. 
-C’est bon calmez-vous ! intervint Mia. » 
Cette dernière ne voulait pas voir ses amis se disputer au milieu d’une soirée 
fun. Quentin dans tout ça se sentit tellement vexé qu’il s’en alla avec les larmes 
aux yeux et se réfugia dans le couloir de l’hôtel. 
« - Eh bien, c’est un sensible celui-là, constata Lucie. » 
 
Simon alla voir comment allait son camarade. Quelques minutes plus tard, 
Simon et Quentin revinrent dans la chambre, mais ils étaient tous les deux 
partis au buffet du souper et avaient ramené quatre petits bols de frites. 
« -WOW ! Trop bien ! s’exclama Dylan. 
-Vous êtes malades ou quoi ? ajouta Lola. 
-Mais non, c’est génial, on a un petit casse-croute.» précisa Simon. 
Quentin hocha la tête pour dire oui. 
« - Bon les filles on doit vous avouer un truc, déclara Niccolò.  
- Mais non, ne leur dis pas », chuchota Dylan. 
Mais elles avaient entendu. 



 

« - Oui, il faut leur dire, intervint Simon. 
- Bon comme vous voulez, accepta Dylan. 
- Ok », reprit Niccolò. 
Mais soudainement un cri l’interrompit. 
« - Vous avez entendu ! s’exclama Lucie avec un ton terrifié.  
- Oui, répondit Mia apeurée. On aurait dit un meurtre.  
- Chut ! » s’écria Nina. 
Maintenant, ils pouvaient entendre des bruits de pas dans le couloir, puis 
quelqu’un ferma la porte de leur chambre à clé. Les enfants ne parlaient 
toujours pas, en revanche ils écoutaient tous attentivement. Quelques minutes 
plus tard, le seul son qui résonnait était le silence.  
 
Nina se leva et essaya d’ouvrir la porte, mais cette dernière ne s’ouvrait pas. 
Par chance, il y avait un téléphone dans la chambre. Lola s’en saisit pour 
appeler la réception, mais personne ne répondit. Tout à coup, la porte s’ouvrit 
brusquement et les enfants eurent si peur qu’ils crièrent de toutes leurs forces. 
C’était un homme qui ouvrit la porte. 
« - Du calme les enfants, je suis le mécanicien.  
1. Vraiment ? s’interrogea Simon. 
2. Oui, absolument. Continua-t-il. Je m’appelle Vincent. 
3. Donc vous n’êtes pas un meurtrier qui veut nous tuer ?  
4. Mais non, voyons ! 
 



 

5. Je suis désolée Quentin je n’aurais pas dû te parler comme ça, s’excusa 
Nina. 

6. Oui, on ne vous l’a pas dit, mais Quentin est muet ! expliqua Dylan 
comme si de rien n’était. 

7. Ha ok ! reprit Nina soulagée. Je pensais qu’il faisait exprès pour nous 
embêter. » 

 
Les huit amis allèrent se coucher en attendant les aventures du lendemain.  
 

Clelia 



 

  



 

 
 
 
 
  



 

Les choses à ne pas oublier 
 
 
Le 23 février, Daren et Eternel sont dans le bus pour se rendre à 
Villars pour leur camp de ski. Un camarade à côté d’eux vomit à 
cause des virages. Quand ils arrivent devant l’hôtel, ils prennent leurs 
valises. Une camarade a cassé les roues de sa valise et doit la porter. 
Daren et Eternel sont costauds et font plus qu’un mètre cinquante, ils 
ne l’aident pas. Ils sont vite partis découvrir leur chambre et s’habiller 
en affaires de ski.  
 
 
En fin de soirée, ils sortent de leur chambre en caleçon pour amuser 
leurs copains. Ils commencent à danser et à courir, soudain ils se 
rendent compte qu’ils ont oublié la carte de leur chambre et sont 
coincés dans le couloir. Les garçons tournent en rond et se sentent 
bêtes. 
 
 
Après dix minutes, ils décident de descendre pour raconter l’histoire à 
leur professeure et elle rigole. Elle remonte avec eux et leur ouvre la 
porte. 
 
Depuis ce jour, ils ne sortiront plus jamais en caleçon. 
 
 

Haithm 
  



 

 
 
 
 
  



 

Les fous furieux à ski 
 
« -Daniel ! Daniel ! Je saute ou pas ? cria Styan. 
-Oui ! Oui ! répondit Daniel. 
-Je te fais pas confiance, ajouta Styan. 
-Bouge-toi, on n’a pas toute la journée ! » précisa Daniel. 
 
Daniel était un jeune garçon très sympa et beau gosse. Il était 
intelligent et drôle. Styan était très fort à ski et il avait les yeux verts. 
Il était paresseux et taquin. Il y avait peu de neige et les pistes 
étaient gelées, mais il faisait très beau. 
 
Styan s’engagea sur un gros saut et tomba dans la forêt. Daniel 
essaya de le sauver et il tomba avec Styan et arriva à le rattraper. 
Daniel avait vu que le ski de Styan était cassé. Ils décidèrent de 
continuer à descendre à pied. Ils arrivèrent devant une maison très 
bizarre, ils entrèrent et ils trouvèrent une trappe. Ils entrèrent et 
trouvèrent de la nourriture et ils virent deux personnes armées. 
Daniel fit un bruit et les personnes se retournèrent. Les deux garçons 
partirent en courant. Ils arrivèrent proche d’un lac. 
 
« -Mais oui ! dit Styan. 
-Qu’est-ce qu’il y a ? ajouta Daniel.  
-On est venu ici cet été ! Je sais par où il faut aller ! » dit Styan. 
 
Ils partirent pour remonter au Petit Chamossaire. 
 
« - On est sauvés ! cria Styan. 
- Ce n’est pas fini, on doit encore descendre jusqu’à l’hôtel ! » 
répondit Daniel. 
 
Ils commencèrent à descendre la piste et ils arrivèrent à l’hôtel où 
tous les profs avaient peur. Ils vinrent proche des profs. Tout le 
monde était content de les revoir et le lendemain ils repartirent 
skier. 
 

Styan  
  



 

 
 
 
 
 
  



 

La porte effrayante 
 

 
Dans la chambre 214, les filles entendirent un bruit : « BOUM BOUM ! » 
« - Clelia, tu as entendu ? demanda Kim. 
- Oui, c’est bizarre. Viens, on va voir, répondit Clelia. 
- Non, on ira voir demain soir.  
- Ok. » 
Clelia était une jeune fille de 12 ans, elle avait les cheveux longs, bruns et les yeux 
bruns. Clelia était courageuse, elle arrivait à garder son calme même dans des 
situations pas comme les autres. 
Kim était une jeune fille de 12 ans, elle avait les cheveux longs et blonds, les yeux 
bleus. Elle était courageuse. 
 
Le lendemain matin : 
« - Les filles est-ce que vous avez entendu des bruits hier soir ? demandèrent Kim et 
Clelia. 
- Non on dormait, répondirent Amélie et Casey. 
- Ok. » 
Casey était une jeune fille de 11ans, elle avait les cheveux blonds et courts et les yeux 
bruns. Amélie était une jeune fille de 11 ans, elle avait les cheveux bruns et longs et 
les yeux verts. 
 
Les 4 filles partirent sur les pistes, leur journée se passa bien. Le soir, elles 
décidèrent d’écouter s’il y avait toujours le bruit.  
« - Vous avez sûrement rêvé les filles, dit Casey. 
- Mais non, tu verras Casey, répondit Kim. 
- Moi je suis fatiguée, les filles, dit Amélie. 
- Va dormir, répondit Clelia. » 



 

Soudain elles entendirent un bruit : « BOUM BOUM ! » 
 
« - AAAAH ! hurla Casey. 
- Tu vois, c’est vrai. 
- Casey ! Arrête de crier, j’arrive pas à dormir ! dit Amélie. 
- Venez, on va voir, demanda Kim. 
- Ok. » 
 
Les filles allèrent voir ce qu’il se passa. Elles montèrent les escaliers. Le bruit venait 
de la chambre juste devant elles. Kim toqua, personne ne répondit. Elle essaya 
d’ouvrir la porte. Elles entrèrent à l’intérieur, c’étaient les profs qui faisaient la fête 
pendant que les enfants dormaient. Les profs ne les avaient pas vues. 
« -Non, la porte est fermée, on ne peut pas sortir, dit Casey. 
-Venez, on passe par la fenêtre ! 
-Fait attention Clelia ! » 
 
Clelia glissa, mais Kim la tint par la main. Clelia la remercia.  
« - Casey on n’a pas la carte pour rentrer dans la chambre. 
- On va appeler les profs ! » 
 
Les filles allèrent demander la carte, mais Casey loupa la marche et tomba. Le 
lendemain, Amélie leur dit qu’elle avait entendu un bruit. Kim lui répondit qu’elle 
avait surement entendu Casey tomber. 
 
 

Kim 



 

  



 

 
 
 
 
  



 

Au fond du couloir  
 
« - Daren, attends-moi ! cria Eternel. 
- Oui, dépêche-toi ! 
- C’est bon, on peut y aller. 
- Merci, allez, on y va », soupira Daren. 
Daren et Eternel étaient de bons amis qui vivaient dans le même 
quartier et étaient dans la même équipe de foot. Leur rêve était de 
devenir joueurs professionnels. Daren était grand, il avait beaucoup de 
cheveux et il était vraiment très rapide. Eternel était aussi grand que 
Daren et était fort, rapide, riche et il avait les yeux noirs. Au camp, il y 
avait de très belles chambres avec des lits superposés, des armoires 
en bois et des lampes LED au plafond. C’était le luxe.  
 
Les deux garçons se dirigèrent vers les escaliers et à ce moment-là, ils 
virent quelque chose d’assez étrange. Mais ils continuèrent à avancer. 
Tout à coup, une créature leur sauta dessus, elle s’accrocha à Daren et 
lui fit une profonde entaille. Eternel essaya d’aider Daren en donnant 
un coup de pied à la bête, mais la chose ne renonça pas. Mais c’est à 
ce moment-là qu’il vit un bâton posé sur le mur. Il prit le bâton et de 
toutes ses forces il frappa la créature. Cette fois-ci il avait réussi, la 
créature s’était enfuie en courant. Mais les deux garçons continuèrent 
à descendre les escaliers. Eternel aida Daren à marcher. Quand 
soudain, ils virent la créature qui les avait attaqués tout à l’heure, mais 
cette fois-ci les deux garçons étaient à l’affut.  
 
« -Daren regarde ! C’est la chose qui nous a attaqués tout à l’heure. 
s’écria Eternel. 
-Tu as raison, mais on fait quoi ? ajouta Daren. 
-Je propose qu’on se rapproche un peu.  
-Ok, aide-moi. » 
 
Ils prirent leur courage à deux mains et là, en se rapprochant, ils furent 
étonnés de voir que cette créature n’était rien d’autre qu’un chien qui 
s’était sûrement perdu. 
« - Un chien ! 
- Oui on dirait bien. 
- Mais comment il a fait pour entrer ? 
- C’est sûrement le chien du voisin de chambre qui s’était égaré. » 



 

 
Les deux garçons passèrent tout doucement sur le côté. Au final, 
arrivés à la salle de réception, ils firent consulter la blessure de Daren, 
mais heureusement ce n’était rien de grave. Les garçons étaient 
soulagés. 
 
Rentrés du camp, ils surent quoi raconter à leurs parents. 
 

Eternel 



 

  



 

 
 
 
 
 
  



 

L’épopée de Styan 
 
Ce saut lui paraissait facile, mais il ne voyait pas l’atterrissage. Styan 
était en camp de ski avec l’école. Il était très beau gosse, intelligent, 
fort, le petit chouchou des professeurs. Il avait les yeux verts et les 
cheveux châtains. Bref, il était parfait ! Daniel et Hugo étaient ses amis. 
Mme Matter était leur prof de sport et elle était très gentille. À Villars, 
sur les pistes, il faisait beau. Il y avait de la neige sur les sapins. 
 
Quand Styan, Daniel, et Mme Matter sortirent des télécabines, ils firent 
un échauffement puis ils allèrent vers Chaux Ronde. 
Styan dépassa tout le monde (même la prof) et alla vers le snowpark :  
« - N’y va pas ! Ce n’est pas autorisé ! lui cria Daniel. 
- Mais non ! » répliqua Styan, et il fit le saut le plus dangereux. 
 
Tout à coup, il fut distrait et tomba à côté de la piste. Daniel n’était pas 
là et ne vit pas la chute de Styan (il était en train de poser son sac de 
pique-nique) et quand ils allèrent sur les pistes, ils ne virent plus Styan. 
 
Il ne savait pas quoi faire, il pensait qu’il aurait dû écouter Daniel. 
 
Styan était désorienté et s’était tordu la cheville. Il y avait beaucoup de 
neige dans la forêt et c’était compliqué d’y marcher avec sa cheville 
tordue. Il faisait froid et le vent était glacial. Soudain, de gros flocons se 
mirent à tomber. Il ne voyait rien. 
Cette tempête était horrible. S’il ne se trouvait pas un abri, il mourrait de 
froid. Heureusement, il se trouva une grotte. Quand ce fut fini, la neige 
était fragile.  
Il sortit et tout à coup, la terre se mit à trembler. Styan comprit vite que 
c’était une avalanche. Il se dépêcha d’aller se cacher derrière un 
rocher. Mais le rocher céda et il fut enseveli par la neige. Son réflexe fut 
de lancer sa veste et il ne vit que du noir et sentit que le froid. 
 
Plus tard, une équipe de secours survola la zone, et vit la veste de 
Styan. Ils se posèrent et se mirent à creuser. Enfin, on vit une main 
bleue : 
« - Il est là ! » signala un secouriste. 
 



 

Quand il reprit ses esprits, il était dans un hôpital. Il était rassuré d’être 
encore en vie et jura de ne plus jamais faire du hors-piste. 
 

Daniel  
  



 

Arjan est tout seul 
 
À Villars, le mardi matin, Arjan skie sur la piste noire. L’élève est au 
camp de ski avec sa classe. Ce garçon, de taille moyenne, a les yeux 
bruns et les cheveux noirs. Sur la piste, Arjan suit le moniteur qui 
s’occupe du groupe des forts. 
 
Le garçon dépasse, car l’élève va très vite. Tout à coup, il s’arrête et 
regarde derrière lui. Le skieur se rend compte que personne ne se 
trouve sur la piste. Le jeune homme tremble de peur, car l’élève n’a 
aucun moyen de contacter son groupe. Les natels ne sont pas 
autorisés la journée. Le jeune sportif aperçoit des skieurs puis leur 
demande s’ils ont un téléphone pour appeler son groupe. 
Malheureusement, les skieurs ne parlent pas français. Arjan décide de 
descendre jusqu’à un télésiège pour trouver une personne qui a un 
téléphone. Le garçon se sent stressé. Le skieur n’a trouvé personne. 
  
Heureusement, Arjan a vu un autre groupe de sa classe. L’élève va 
vers le groupe et demande au moniteur d’appeler le sien. 
 
Arjan est rejoint par son groupe. Le jeune sportif ne va plus aller aussi 
vite et le garçon écoutera les consignes.  
 

Mathias 
  



 

 
 
 
  



 

Nuit de folie ! 
 

Après une journée de ski, rien de mieux qu’une soirée entre filles ! Milki était 
une jeune fille de 13 ans. Elle possédait de longs cheveux bruns. L’adolescente 
avait un tempérament courageux, mais n’était pas très sûre d’elle. Camille 
était une fille de 13 ans également. Comme son amie, elle était courageuse, 
mais à sa différence, elle avait une détermination incroyable. Les deux amies 
remontèrent dans leur chambre puis se changèrent. Camille décida de se lisser 
les cheveux. La jeune fille s’adonnait à la tache depuis plus de deux heures. 
Pendant ce temps-là, Milki prenait sa douche. Camille cria pour la cinquième 
fois :  
« Milki ! » Celle-ci sursauta. L’adolescente sortit sans tarder. 
« -Qu’est-ce que tu veux ? 
-Viens me lisser les cheveux, je n’y arrive pas toute seule ! 
-Ok ! » 
Milki, après s’être habillée, alla la coiffer. Après dix minutes, on toqua à la 
porte. Camille sortit pour ouvrir. C’était la maîtresse et elle leur dit que c’était 
l’heure d’aller souper. L’amie de Milki s’y rendit donc à demi coiffée. Dès 
qu’elles retournèrent dans leur chambre, Milki dut terminer de coiffer Camille. 
Comme les jeunes filles n’arrivaient pas à dormir, Camille proposa d’aller sur 
le balcon. 
 
Tout à coup, le balcon de la chambre voisine s’effondra ! Les filles 
sursautèrent. Elles se retinrent de crier. Mais au même moment, leur balcon 



 

commença à craquer et à grincer à chaque pas qu’elles faisaient. Soudain, les 
filles s’aperçurent que leur propre balcon était fermé et elles paniquèrent. 
Personne ne pouvait leur ouvrir, car Shaïna et Bineta dormaient. Camille et 
Milki étaient à vingt-trois heures enfermées dehors. 
 
Elles décidèrent de passer au-dessus du muret qui séparait chaque balcon. Les 
filles tapèrent sur la porte du balcon, mais personne ne répondit. Alors, 
Camille et Milki crièrent, mais cela ne fonctionna pas non plus. Les filles 
essayèrent de grimper sur le balcon d’au-dessus, mais elles n’y arrivèrent pas, 
car elles étaient trop petites. 
 
Les adolescentes finirent par apercevoir une pierre dans un coin. Elles la 
prirent et la lancèrent contre le muret. Rita les entendit et alla leur ouvrir la 
porte. Milki et son amie purent entrer dans leur chambre après être passées 
sous le muret. 
 
Les filles allèrent se coucher et racontèrent leur péripétie à leurs amies le 
lendemain au petit déjeuner. De peur qu’il leur arrive la même chose, elles ne 
retournèrent plus sur le balcon jusqu’à la fin du camp, le 3 mars 2023. Mais 
elles en gardèrent un bon souvenir ! 
 

Milki 



 

  



 

 
 
 
 
 
  



 

Une Chienne affamée 
 

Jeudi, le 2 mars 2023, à Villars, un garçon qui s’appelle Daren, âgé de 12 ans, aux 
cheveux noirs, est très affamé après une grosse journée de ski. Il participe à un 
camp avec sa classe. Pour ses 4 heures, il veut manger des bonbons et boire du jus 
d’orange à l’hôtel. 
 
Plus loin une chienne à la fourrure blanche qui s’appelle Kica est très affamée. Elle 
sent l’odeur des bonbons et elle aboie. 
« - Woaf, Woaf ! » 
Son maître se pose la question : 
« - Mais pourquoi aboie-t-elle ? » 
Soudain, Kica court vers Daren pour manger les sucreries. Le jeune garçon tremble 
de peur. 
 
Il hurle et appelle au secours. Daren lance les coussins qui se trouvent sur le canapé 
à côté de lui sur la chienne. Pouf ! Toutes les plumes sortent ce qui repousse le 
mammifère. Le jeune garçon réussit à aller dehors. Il a de la peine à respirer. 
 
Enfin, le maître apparaît et appelle son animal. 
« -Kica, ici ! » 
 
Le maître s’excuse et explique qu’il se promenait avec sa chienne. L’animal était 
sans laisse. Elle a couru, car elle a senti l’odeur des bonbons. Daren est soulagé. 
 
 

Arjan  
  



 

 
 
  



 

La chambre des filles 
 

 
Au camp dans la chambre 214, Amelie, Kim, Casey et Eulaly discutent 
de leur journée passée au ski. Ce mardi a été compliqué.  
Soudain, les filles entendent des bruits. Elles se demandent d’où ils 
proviennent. Elles sortent de leur chambre et vont écouter à toutes les 
portes de leur étage. Les amies sont sûres que les bruits ne viennent 
pas d’ici. Elles montent à l’étage du dessus. Elles recommencent à 
coller leurs oreilles à toutes les portes, mais elles n’entendent rien.  
 
Quand tout à coup, elles entendent les mêmes bruits et décident de 
toquer à la porte. Haithm, un garçon de leur classe, aux cheveux noirs 
et bouclés, ouvre et dit : 
« - Ah c’est vous ! Vous m’avez fait peur. J’ai cru que c’était la prof qui 
allait nous gronder. » 
Les filles commencent à rigoler et demandent à Haithm d’où 
proviennent ces bruits : 
« - Ah, ben on était en train de s’amuser, on se tapait dessus. 
- Faites moins de bruit la prochaine fois, on essaye de dormir. »  
 
Amelie, Kim, Casey et Eulaly retournent dans leur chambre. Durant 
toute la semaine, elles n’ont plus été dérangées par les garçons.     
 
 

Eulaly    
  



 

 
 
  



 

Perdues sur les pistes  
 

Un jour, pendant le camp de ski, les filles étaient sur les 
pistes de Villars. Elles faisaient des pistes noires, bleues, 
rouges, tout le monde savait skier.  Il faisait beau, elles 
voyaient la mer de brouillard et la neige était bonne. Milki 
était grande et avait les cheveux noirs et les yeux brun 
foncé. Clelia était petite et avait aussi les cheveux noirs 
et les yeux brun foncé. Milki disait chaque matin en 
bâillant :  
« - Je suis déjà fatiguée ». 
 
Elles revenaient de Gryon les Chaux et elles faisaient une 
piste bleue pour aller prendre l’arbalète. Elles étaient 
toutes montées sur l’arbalète, mais il y avait beaucoup de 
monde et le groupe était un peu séparé, mais elles 
s’attendaient toujours en haut. Tout le groupe était en 
haut, mais Milki et Clelia n’étaient pas encore arrivées et 
l’arbalète s’arrêta parce que c’était la fin de journée. Milki 
tomba et glissa un peu plus bas, Clelia alla l’aider et Milki 
eut peur et mal à la jambe. 
 
Elles n’avaient pas de téléphone. Clelia essaya de relever 
Milki, mais ça lui faisait trop mal. Clelia ne voulait pas 
laisser Milki toute seule, et essaya d’appeler les secours 
en criant : 
« - Au secours ! », mais personne n’entendit. 



 

Milki avait peur et très mal à la jambe. Clelia avait froid et 
commença à avoir peur. 
Clelia enleva les skis à Milki parce qu’elle n’arrivait pas à 
les enlever et alla les poser sur la piste de ski de fond qui 
était un peu plus bas. Milki descendit sur les fesses avec 
l’aide de Clelia. Elles recommencèrent à crier au secours.  
 
Tout à coup, Clelia vit une lumière au loin et dit à Milki : 
« - Reste ici, je vais voir là-bas parce que je crois avoir vu 
une lumière. » 
Milki lui répondit :  
« Ok mais reviens vite. » 
Clelia alla voir plus loin et vit une personne. Elle alla lui 
demander de l’aide. Ils arrivèrent vers Milki et le Monsieur 
demanda aux filles : 
« - Qu’est-ce qu’il s’est passé ? » 
Clelia lui répondit : 
« Milki est tombée de l’arbalète et a glissé un peu plus 
bas et moi je l’ai suivie. » 
Le Monsieur demanda à Milki : 
« Tu t’es fait mal ? » 
Milki dit :  
« Oui, je me suis fait un peu mal à la jambe. »  
Clelia put appeler sa maman et ensuite le Monsieur 
appela les secours. 
Finalement, les secours et les enseignants arrivèrent. Les 
secours observèrent la jambe de Milki et durent l’amener 



 

en hélicoptère.  Clelia redescendit avec les profs en bas à 
l’hôtel.  
 
Les derniers jours de ski se terminèrent sans Milki et le 
vendredi quand tout le monde était descendu du ski, 
certaines filles comme Amélie, Gaia, Camille et Clelia 
allèrent voir Milki chez elle.  
    

Gaia 
  



 

 
 
  



 

L’histoire du pantalon 
 
Le 2 mars 2023, au camp de ski à Villars, Juliano, 
Haithm, Asvin et Boran, des élèves de la classe 8H/B et 
8H/A, mettent leurs affaires de ski dans leur chambre. 
 
Juste avant de partir sur les pistes, Juliano ne trouve 
plus son pantalon de ski. Il est déprimé parce qu’il ne 
peut pas faire de ski. 
 
Le pré-ado fouille dans l’armoire, et lance les habits 
par terre. Il va demander à tous ses copains. Juliano 
est remonté parce qu’il est sûr d’avoir mis le pantalon 
dans l’armoire, il croit que quelqu’un lui fait une 
blague. 
 
Haithm l’appelle et lui montre un pantalon de ski qui 
était dans son armoire. Juliano reconnaît tout de suite 
son pantalon de ski. 
 
Finalement, Juliano est joyeux et Haithm s’excuse de 
lui avoir fait peur. 
 
Juliano se sent désormais mieux et s’amuse au ski avec 
ses copains. 
 
Depuis ce jour, Juliano et Haithm rangent leurs affaires 
séparément dans l’armoire pour qu’il n’ait plus de 
problème d’habits. 
 

 
Juliano   

  



 

 
 
 
 
 
  



 

Les péripéties du casseur de ski 
 
Ce matin-là, Styan, Lucien, Sera, Emilien et Daniel, accompagnés de 
Madame Matter, étaient en camp de ski avec l’école, et deux classes 
y résidaient. Styan était fort en ski et énormément taquin. Son 
visage portait beaucoup de taches de rousseur et ses yeux étaient 
bleus. Lucien n’avait pas pu venir, il était malade. Daniel était grand 
et sympathique. Il avait les cheveux noirs et ses yeux l’étaient aussi. 
Emilien était petit et étrange, mais il était tout de même gentil. 
Sera était grand et intelligent. Il avait les cheveux noirs. Ce matin-
là, les pistes étaient belles, car la semaine passée, il avait neigé dans 
tout le pays. Le soleil scintillait dans le ciel et les arbres de la forêt 
voisine étaient blancs à cause de la neige. 
 
Soudain, en faisant un schuss, Styan se cassa un ski et dévala la 
pente de la forêt. 
 
Il évita un arbre par la gauche, un autre par la droite, sauta sur une 
bosse qu’il n’avait pas vue et fit un très beau vol plané avant de 
s’écraser au sol. Après s’être remis de ses émotions, il décrocha ses 
skis et se mit à marcher pour repérer les environs. Il vit un petit 
ruisseau près d’une clairière. Il cria :  
« Il y a quelqu’un ? » 
Styan attendit. Après dix secondes, pour seule réponse, il entendit 
le bruit du ruisseau.  
 
Pendant ce temps, plus haut, Daniel, Emilien et Sera, accompagnés 
de Madame Matter, commençaient à chercher. Les garçons se 
séparèrent de leur professeure et descendirent plus bas. Dans la 
clairière, Styan avait mangé son sandwich au jambon et bu son thé. 
Pourtant, il se sentait mal, car s’il redescendait, sa mère allait lui 
reprocher d’avoir cassé son ski. Tout à coup, Styan entendit : 
« - Styan ! Tu es là ? 



 

- Hé-ho !! Je suis là ! » répondit Styan.   
Il avait reconnu la voix de Daniel. Il vit trois silhouettes dans la 
forêt. Les silhouettes s’approchèrent et il s’avéra que c’était 
Emilien, Daniel et Sera. Ils furent très contents de se retrouver, 
mais se rendirent compte qu’ils avaient perdu l’institutrice. Ils se 
mirent à l’appeler sans succès. Sera eut l’idée de faire un feu, mais il 
n’avait pas de briquet. 
 
Heureusement, après avoir exposé son idée, Sera apprit qu’Emilien 
avait un briquet dans son sac. Styan et Daniel allèrent rapidement 
chercher du bois mort pendant que Sera et Emilien construisirent 
un foyer et une protection en pierres rondes et en terre. Styan et 
Daniel revinrent avec le bois et après une dizaine de minutes et 
quatorze tentatives d’allumage, ils réussirent à allumer le feu.  
 
Quelques minutes plus tard, la monitrice vit le feu, s’approcha et 
repéra les garçons et, après quelques explications, Madame Matter 
appela quelqu’un qui les ramena à côté de la télécabine, dans laquelle 
entra Styan pour aller chercher d’autres skis et aller se reposer un 
peu, se remettre de ses émotions, boire et retourner sur les pistes. 
Le reste de l’équipe retourna sur les pistes et ils se dirent qu’ils 
auraient quelque chose à raconter sur ce camp de ski. 
 

FIN 
 

Lucien 



 

  



 

 
 
 
  



 

Soirée entre filles 
Mercredi, le 1er mars à 23h20. 
 
Après une journée de ski, une soirée pyjama entre filles bien 
méritée. 
« UNO ! » s’exclama Shaïna. Shaïna était une jeune fille âgée de 13 
ans, elle était petite en taille et super drôle. 
Soudain, Bineta eut une « bonne idée ». Bineta était une fille âgée 
de 13 ans, elle était moyenne en taille, mais elle était toujours en 
train de faire des bêtises et elle était très gentille. 
Elle leur proposa des masques de beauté, un noir pour elle, un bleu 
pour Shaïna, un vert pour Milki et un blanc pour Camille. 
Elles ressemblaient à des aliens venus sur Terre. 
Milki était une fillette de 12 ans, elle était très grande en taille. 
Elle était très gentille, mais elle était toujours en train d’abuser. 
Camille était une grande fille de 12 ans, elle était drôle et gentille. 
Elle aimait beaucoup, mais beaucoup dormir, et si elle ne dormait pas 
assez elle pouvait devenir très très pénible. 
 
À un moment, elles entendirent du bruit dans les couloirs et elles 
sortirent de leur chambre pour aller voir ce qu’il se passait. Rien de 
spécial, juste une famille qui passait devant leur chambre. 
Mais les filles oublièrent qu’elles ressemblaient à des aliens ! Pas de 
chance, la famille se retourna et les vit dans cet état ! 
« - La honte… » exprima Milki. 
Milki, Bineta et Camille se dépêchèrent de retourner dans leur 
chambre. 
 



 

Soudain, elles voulurent enlever cette substance gluante, 
mais…impossible de la décoller de leur visage. Leur haine se retourna 
contre Bineta. Pour se venger, elles décidèrent d’enfermer Bineta 
sur le balcon. C’était marrant de la voir crier sur Milki et Camille 
alors qu’elles ne l’entendaient pas. 
Pour finir, elles réussirent à enlever le masque, mais il y en avait 
partout sur les murs. 
15 minutes plus tard, elles décidèrent de faire rentrer Bineta qui 
était toujours sur le balcon. 
« - Heu…les filles, où est passée Bineta ?! s’inquiéta Milki. 
- Quoi !!!? Elle n’est plus là ?? cria Shaïna.  
- Mais non, elle n’a quand même pas pu disparaître… je suis sûre que 
vous avez mal regardé ! Ah ben oui elle a bien disparu ! dit Camille. 
- Et toi tu arrives à garder ton calme !!!?? Imagine, elle peut être 
perdue, blessée ou enlevée !!! s’affola Milki. 
- Peut-être qu’elle est juste allée dans le couloir sans qu’on ne la 
voie ? Allons regarder ! » proposa Shaïna. 
 
20 minutes plus tard… 
 
« - Pas de Bineta en vue dans les couloirs, avertit Camille.  
- Ooh… mais qu’est-ce qu’on va faire ?! dit Milki. » 
 
SOUDAIN :  
« -Aïe ! Oh non ! Je suis coincée !  
- Heu…les filles vous avez entendu ? questionna Shaïna. 
- ENTENDU QUOI !!!!!!! » s’exclamèrent Milki et Camille. 



 

Les filles se précipitèrent sur le balcon. Et comme d’habitude Bineta 
n’en faisait pas une de bonne. 
« - BINETA !!!!!  
- OH, mais qu’est-ce que tu nous fais ??? » questionna Camille. 
Bineta était coincée entre le bas et le haut du mur qui séparait leur 
balcon avec celui de Rita et Livia. 
« - Bon moi je rentre, car ça me décourage de la voir coincée et puis 
je suis fatiguée moi ! » annonça Shaïna. 
Super, les filles avaient une personne en moins ! Les deux filles 
essayèrent de la décoincer, mais impossible. 
Il était passé 23h, et elles étaient toujours dehors en espérant 
pouvoir sortir Bineta de là. Un hibou était perché sur une branche et 
regardait les filles depuis un bon moment. 
Milki cria : « - Aah ! J’en ai marre ! Ça va faire 20 minutes qu’on 
essaie ! » 
« - À la une ! À la deux ! À la trois !!! Tirez !!! » 
Enfin ! Bineta était enfin décoincée !  
Mais pas du bon côté, elle était sur le balcon de Rita et de Livia qui 
dormaient déjà.  
« - On ne peut pas les réveiller ! Elles vont nous détester ! dit 
Camille.  
- Pas question de repasser sous ce balcon ! affirma Bineta. 
- Il y a qu’une solution… passer par-dessus, proposa Milki. 
- Ooh… mon dieu ! Je ne veux pas voir ça ! s’inquiéta Camille.  
- Qu’est-ce que j’ai fait pour avoir ce groupe ? » désespéra Milki. 
Bineta escalada le balcon. Mais la neige qui le recouvrait lui fit 
perdre l’équilibre et elle tomba dans le vide.  
 



 

Une heure plus tard :  
« - Ça va mieux Bineta ? questionna Shaïna.  
- Oui, mieux.  
- Heureusement tu n’as rien eu ! Imagine tu aurais pu te casser 
quelque chose ou mourir et qu’un animal t’emporte dans sa tanière et 
te dévore ! expliqua Milki.  
- Ou qu’une licorne t’emporte dans son royaume de bonbons ! 
Franchement, Milki, va dormir ! répondit Camille. 
- L’important c’est que tu sois saine et sauve ! dit Shaïna. 
- Et avec nous ! » ajouta Camille. 
 
Les 4 filles s’endormirent avec le chant du hibou.  

Camille    
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